Le Lazaret de La Grande Chaloupe
Deuxième numéro de la collection pour l’histoire des arts à La Réunion « Patrimoine, Réunion, Éducation, Culture » Après le numéro 1 consacré aux cases créoles de La Réunion, ce deuxième numéro porte sur le Lazaret de La Grande Chaloupe. La double vocation de notre collection demeure : d’abord donner aux enseignants des contenus et des références artistiques de qualité sur l’île de La Réunion et sa région en rapport avec l’enseignement de l’histoire des arts; mais également devenir, pour tous les publics, une référence mémorielle dans la valorisation du patrimoine artistique et culturel réunionnais. Les cases créoles étaient du côté des couleurs, de la richesse et de la vie quotidienne. Caché entre mer et montagne, longtemps à l’abandon, le Lazaret de La Grande Chaloupe appartient au versant rude, parfois sinistre, de l’histoire locale. La maladie y rôdait, la Camarde y frappait. Mais cette antichambre de l’ombre est également celle de la vie toujours recommencée. Elle exprime la victoire de l’énergie des migrants de tous les  continents qui ont fait souche à La Réunion. Le petit train, la gare, les dépôts techniques, constituent avec le Lazaret autant de traces patrimoniales hétéroclites d’un passé vivant, récent et symboliquement bien présent. A La Grande Chaloupe, l’histoire des arts donne rendez- vous à l’histoire des hommes faite de larmes parfois tristes, parfois joyeuses. 
Historique
par Jean BARBIER Conservateur du musée historique de Villèle 

Le chantier de restauration initié à partir de 2004 par le Conseil général de La Réunion sur le Lazaret de La Grande Chaloupe a permis de sauver ce lieu de quarantaine de la destruction et de l’oubli. 

Construit à partir de 1861 pour accueillir des dizaines de milliers d’immigrants venus d’Afrique de l’Est, de Madagascar, des Comores, de Chine, de Rodrigues et surtout de l’Inde, cet ensemble patrimonial se présente comme un lieu de mémoire emblématique de la diversité culturelle réunionnaise.

Pour La Réunion, il constitue un témoignage remarquable de l’aventure de son peuplement. 

Le Lazaret fut érigé dans une vallée isolée et encaissée située à la croisée des communes de Saint-Denis et de La Possession. Dans cet environnement particulier où subsiste l’un des derniers exemples de forêt semi-sèche de l’île, résident quelques familles vivant à l’écart du bruyant trafic routier de la route en corniche. Ici, entre l’ancienne gare ferroviaire et les vestiges du Lazaret, les habitants partagent les mêmes traditions, les mêmes croyances et les mêmes souvenirs. Ils sont aussi un peu les gardiens de la mémoire dont certains d’entre eux sont dépositaires. 

La construction des premiers bâtiments est contemporaine de la signature de la convention franco-britannique autorisant la venue sur l’île de La Réunion de travailleurs immigrés indiens. Toutefois, pour nombre de Réunionnais, un ou plusieurs parents ont transité à un moment de leur vie dans ce lieu de quarantaine. Travailleurs libres ou sous contrat, voyageurs venus d’horizons divers, ils furent en effet des milliers à débarquer à La Réunion et à franchir les portes du Lazaret. 

Lorsque l’on découvre le site du Lazaret où s’organisent deux ensembles de bâtiments répartis de part et d’autre de la ravine, on imagine avec émotion l’histoire de ses occupants déclinée le temps d’une quarantaine plus ou moins longue, dans un climat propice à la peur de la maladie, la peur de l’inconnu et finalement la crainte de la mort. Après sa fermeture dans les années 1930 suivie d’une période d’abandon, le Lazaret de La Grande Chaloupe n’est plus aujourd’hui un lieu laissé pour compte de l’histoire réunionnaise. Les dégradations qu’il a connues ne sont malheureusement pas exceptionnelles et sont le lot de nombreux vestiges patrimoniaux en péril et en sursis. Son inscription en 1998 à l’inventaire supplémentaire des monuments historiques fut d’un point de vue administratif la première mesure de protection. Pour la collectivité départementale propriétaire du site, l’objectif fut ensuite de pouvoir entreprendre un important travail de restauration sur les bâtiments afin de restituer aux visiteurs ce vaste ensemble architectural. Une première tranche de travaux a été engagée dans le cadre d’un chantier d’insertion mené sous la maîtrise d’œuvre de l’association CHAM dont la compétence professionnelle est reconnue pour intervenir sur des opérations de sauvegarde du patrimoine en respectant des principes déontologiques et pour sensibiliser et initier les publics aux techniques et savoir-faire traditionnels. 

En 2009, la restauration complète de l’infirmerie dans le quartier d’isolement a permis l’ouverture de salles d’exposition sur l’histoire du lieu et de l’engagisme. Dans ce bâtiment, un parcours de visite thématique adapté à la configuration du lieu est proposé au public. Il s’organise en sept sections qui privilégient la chronologie:


 I / la quarantaine et les premiers lieux d’isolement sur l’île,


 II / la construction du Lazaret de La Grande Chaloupe en 1860,


 III / les travailleurs engagés,


 IV / les médecins et les maladies, 


V / une salle témoin expliquant les principes de la restauration du bâtiment,


VI / le Lazaret comme lieu de quarantaine pour tous,


VII / un diaporama poétique sur le site de La Grande Chaloupe réalisé à partir de photographies artistiques de Raymond Barthes. 

Le parti muséographique restitue également l’affectation de chaque salle dont la  désignation est marquée au sol au pochoir. Mais là ne s’arrête pas sa valorisation. D’autres travaux restent à engager les prochaines années notamment la mise en place d’un chantier archéologique pour prendre en compte les traces matérielles encore enfouies dans le sol. 
Lazaret et enseignement

L’étude du Lazaret de La Grande Chaloupe peut constituer pour les enseignants et leurs élèves un thème privilégié de la recherche historique car ce lieu de mémoire pose un ensemble de questions en termes de conservation et de mise en valeur patrimoniale. Avec l’exposition permanente qui associe textes et documents iconographiques et les panneaux 

signalétiques présentés in situ pour faciliter la compréhension des bâtiments, le présent livret constitue un nouvel outil pédagogique destiné à la diffusion des connaissances même si nous avons pleinement conscience que le Lazaret de La Grande Chaloupe n’a pas encore révélé toute son histoire. 

Rattaché scientifiquement au musée historique de Villèle dont il prolonge et enrichit le propos, le Lazaret constitue un lieu privilégié d’éducation au patrimoine. Sa restauration répond à des enjeux visant à assurer une protection durable du site où il est implanté et à tout mettre en œuvre pour en favoriser une exploitation pédagogique et rendre ainsi plus lisible son histoire. 

Remerciements 

• Le Conseil général de La Réunion et plus particulièrement Catherine Chane-Kune, directrice de la Promotion Culturelle et Sportive, 
Jean Barbier, conservateur du musée historique de Villèle et du Lazaret de La Grande Chaloupe et Jessica Play, attachée de conservation du patrimoine du musée historique de Villèle et du Lazaret de La Grande Chaloupe. 

• L’Académie de La Réunion et plus particulièrement les inspecteurs en charge de l’enseignement d’histoire des arts, Marie-Ange Rivière, Jean-Paul Burkic, André Rettig. 

• Le délégué académique à l’éducation artistique et à l’action culturelle, Yannick Lepoan.
